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SUR L'ART NÈGRE 
par 
LADISLAS SZECSI (PARIS) (1) 
« l'our peindre Christ il faut 
vivre en Christ." Fra Angelico 
da Fiesole . 
· 
" Sur l'art nègre ». Le titre de 
mon article est celui de bien d autres 
publications du m�me ordre el même 
d:ouvrages. Et cependant, je dois tout 
d abord avouer que ni le mot (( art » 
ni le mot « nègre », ne corres­
pondent exactement à ma pensée. 
Si nous parlons de « l'art >>, le 
sens de ce mot évoque l'artiste exé­
cutant un travail avec l'idée de réa­
liser une œuvre artistique. Ainsi les 
Egyptiens , aussi bien que les sculp­
le�rs du Moyen Age et les moines­
�mtres de l'époque primitive ita­
henne, ont eu conscience d'être des 
artistes. 
C'est l'intention, ç'est la volonté 
qui maintient cette intention au cours 
du travail, qui sont à la base du sens 
même de l'œuvre et qui permet 
de. le. classer en tant que valeurarltsltque. Je veux dire quE' si l'artiste 
n'a pas d'autre intention que d'expri-
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mer ses idées, sei; rêves picturaux
les impressions qu'il ressent en pr� 
sence de la nature ou d'un modèle 
alors il se place dans les condition� 
requises pour réaliser une véritable 
œuvre d ' art. Mais si l'idée �ui le 
guide est le désir de plaire, s il ne 
pense qu'à l'effet qu'il produira, nous
pouvons être sûrs que son œuvre 
sera de second ordre, ne présentera 
aucun intérêt artistique réel. 
J'ai
. 
te�u à faire ?elle remarque
pour 1
1�
d1qu�r co�bien est impor­
tante l mtent1on qm conduit l'artiste. 
. Or le nègre - et par 11 nègre J) 
J'entends toujours l'Africain avant 
la 
.
Pénétration des EuropéE'ns en
Afrique. c'est-à-dire l'Africain avant
son contact avec les Blancs - le 
nègre n'avait point la volonté de créer
une œuvre d'art. Pour s1�s rites et sa
magie il avait besoin de diOérenls 
objets d'utilisation immédiute, qu ïl
sc��pta ?ans la matière première
qu 11 avait à portée de la main : le 
bois. Quand il fabriquait un fétiche il
était bien loin de chercher à créer
une statue dite 11 artistique » : il
entendait plutôt el plus simplement 
donner une demeure à ses ancêtres
pour qu'ils puissent revenir dans l� 
famille dont ils protègeraient les 
m�mbres. El les masques sont iles
objets �e danse� rituel �es, indispen­
sables a la prahq ue d un culte ri u i
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occupe une place très importante dans 
la vie indigène. Et nous voici ramenés 
à ma remarque du début sur les con­
ditions réalisatrices d'une véritable 
œuvre d'art. Dans le cas du nègre, ces 
conditions existent, car l' idée, la 
conscience d'une création ar tistique 
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a fait défaut. Il s 'a�it dès lors de se 
demander pourquoi nous considé­
rons les productions des nègres 
d'Afrique comme des œuvres d'art? 
Avant de réaliser une œuvre d'art, 
le créateur - à ce moment il ne 
doit pas se dire qu'il est artiste - a 
une idée , un sentiment à exprimer, 
et auquel il vent do nner une forme. 
Etant dans cet étal d'âme. il arrivl' 
à une c o n ception du sujet. La
concept ion , c·est une vision. tableau 
visuel, ou sculpture visuelle, qui 
n'a pas encore une forme précise, 
qui reste vague, mais c'est déjà plus 
qu'un sentiment, ou qu'une idée. 
Car de l'idée pure, jusqu'i\ la 
conception, la roule est très com­
plexe. Il y a des artistes qui u vision­
nent >> tout de suite leur conception ; 
il en est d'autres qui n'y parviennenl 
qu'après une longue concentration: 
- c'est le cas de Fra Angelil'o, 
par exemple. Il en est d'autres qui 
on t l'ohsession d'une idée. Celle idée, 
ou ce sentime nt, les laisse sans 
repos ; elle les domine toujours, 
même s'ils sont occu prs à un autre 
travail. Cette idée vil dans leur 
subconscient, se développe el évolue 
len tement . Et nous voilà arrivés à 
la conception. Quant à la réalisation, 
peinture ou scul pture, elle découle 
directemen t de la conception. Eo 
d'autres termes, si le créateur sent 
intensément sa conception, il doit 
la réaliser sans scrupules , sans hési­
tations ; il ne doit mettre entre la 
conr.eption et la réalisation aucune 
spéculation mentale, mais se laisser 
aller à ce qu'i l voit el ce qu'il sen!. 
Il faut qu'il soit spon tané, sans 
contrôle mental. Il faut qu'il se dé· 
tourne absolument des autres idées 
qui peuvent l'intéresser et si on nous 
permet de. considérer . avec un peu 
de fan taisie, la con ception comme 
un être vivant et indépendant, il 
faudrait dire . qu'entre elle et la 
réalisation, comme un autre être 
indépendant, doit s'interposer le 
créateur. Le créateur est romme le 
pr isme, qui reçoit d'un côté la 
lumière que nous voyons blanche ­
c'est la conception - et qui. de 
l'autre côté, la transforme, la dé­
compose en des couleurs, qui sont 
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les couleurs du spectre. �:t c'est 
l'œuvre. Tant qu'un créateur peut 
arriver à devenir pur, nous pour­
rionsdire, encore, cc primitif n, tant 
qu'il peut n'être qu'un réalisateur de 
ses sentiments, son œuvre peut 
devenir une véritable œuvre d'art . 
Or, les nègres ont réalisé leurs 
objets suivant une ligne droite. Ils ont 
eu l'idée, par exemple, d'eflrayer les 
mauvais esprits, les esprits errants 
et malveillants. Leur conception 
naissait sou!!! l'influence d'impres­
sions diverses. Ayant eu peur en 
rencontrant nn Gorille dans la 
forêt, l'idée de faire peur s'associait 
tout de suite aux traits de caractère 
du Gorille. El quand celte concep­
tion naissait en tlui, l'indigène 
composait sans hésitation, direcle­
m ent, un masque oit les caractères 
humains s'unissaient à ceux du 
Gorille. Et ces masques ont été 
employés dans les danses contre les 
mauvais esprits. 
Les nègres sont arrivés à faire des 
chefs·d'œuvre d'art, car ils sont assez 
purs: ils sont primitifs; ils peuvPnt 
être un prisme; la spéculation n 'in­
tervient à aucun moment chez eux. 
lis peuvent réaliser une v ision avec 
précision el sans qu'une autre idée 
vienne se surajouter .. l'ai trouvé la 
I· 
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marquer que la race est faite de deux 
planches juxtaposées, 
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confirmation de celte thèse en con­
templa.nJ les ,œuVl'es des nègres d'au­
jourd'hui. Une fois en con tact avec 
les Européens, \'oilà leur pureté cor­
rompue par celle influence. Et si 
l'on compare avec les œuvres d'au­
jourd'hui, eelles du passé, elles appa­
raissent comme très mauvaises et 
dans ces objets on ne peut même 
pas reconnaître la technique des 
anciens travaux. Leur vue plastique 
fut déroulée par l'apparition des 
blancs, leurs idées religieuse�, leur 
foi dans la magie, furent détournées 
par les missionnaires. et les outils 
nouveaux leur ont fait oublier la 
difficulté de travailler le bois : le 
rythme de leurs gestes s'en est 
ressenti ; l'intensité, la durée de 
leur travail furbnt diminuées el ils ont 
pu réaliser un travail en quelques 
heures. 
Je suis tenté encore de remarquer 
à cette occasion - je reviendrai 
d'ailleurs sur ce sujet trop vaste pour 
être épuisé aujourd'hui - que les 
productions de ces peuples primitifs 
de l'Afrique ont en une grande in­
fluence sur l'art moderne Car le 
moment de leur découverte se croi­
l'ail avec les nouvelles directivt>s des 
artiste�. Elles consistaient d'une part 
à créer une conception et non une 
image. d'autre part à reconnaître 
une simplification dans les idées et 
dans les moyens de réalisation. 
Je regrette� faute de place, de ne 
pouvoir traiter celte question avec de 
plus amples détails, mais je crois que 
mes indications suffiront pour faire 
comprendre la liaison de nos re­
marques avec ce qui précède. 
Jusqu'ici j'ai parlé de I' << art 1) 
partie de mon titre 11 art nègre » et 
je crois que nous nous rendons 
compte maintenant qu'il n'est qu'une 
conception purement européenne ne 
eorrespondant pas avec la substance 
des objets provenant de l'Afrique. 
Quant au mot « nègre ,,, c'est une 
indication très vague ; c'est comme 
si nous disions 11 l'art européen >1. Les 
productions des nègres d'Afrique 
sont d'un style très dinérent, chaque 
race ayant le sien. LadifMrenceenlre 
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les masques M' Pongwe du Gabon 
et un masque Dan de la Côte d'ivoire. 
est aussi grande que celle qui sépare 
une sculpture Tang de Chine et une 
de notre Moyen Age. Dans une antre 
étude j'ai démontré que dans la 
Côte d'lvoi: e, il y a environ 40 races 
et j'ai distingué 5 styles différents 
pratiqués par la race Dan à elle seule. 
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Les différences et les cara�léristiques 
de ces styles so?t .reconnaissables au 
premier coup d œil. 
El il est surprenant de constater 
combien les diflérentes races ont 
conservé leurs lradit.ions fo
rmelle�, 
alors que l'idée à exp�1�er demeurait 
toujours la même. J a1 vu les sculp­
teurs des Luangos vivant à la Côte 
d'ivoire, qui se sont assimilés com­
plètement aux Senoufos, quant à la 
langue, les coutumes, etc., mais dont 
les œuvres demeurent avec leur 
propre caractère luango. On pourrait 
presque dire que c'est leur sang qui 
n'aya.s c�angé, et que même s'il y a assu�tlat�o� mental�, les g�stes, gui­
dés mtmbvement, ne smvenl que 
les formes vues el conçues à travers 
des siècles. 
Revenant alors au mol nègre de 
notre titre, nous pouvons bien dire 
que c'est une indication que ne p1·écisP. 
rien el si nous voulions situer un objet, 
il faudrait dire par exemple un 
masque de Senoufo de la région de 
l\orhogo (Côte d'ivoire). 
Ce qui, du reste, ne nous empê­
chera pas de parler encore dans 
l'a venir de « l'art nègre ,,, 
